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AVERTISSEJ\iEN'f 

Il existe un r;rand nombre de manueL de pbo':lé.tique générale sur 

l'articulation., ct t.Hême sur l'acoustique des s:::ns du lanr;?..ge, r.1ais ces ouvrases 

sen~ généralen1ent très suc.cints en. c(?. qui concerne 1.œ faits Qe pl1on;.?.tiqu~2 

su;n:·ascgmcn.tale ; 1:ytJ::..me, accent~ L1tonati,Jn. Or c: est prêcisênent 1..':'! 

français. En <::f:fet, no2 sculenent les méthodes moi! :::r.nes basées st:r le.. langu':' 

orale reposent S'.Jr des dialogues où 1 1 int:c,nation prend une importance 

prirnordiale:.:; mais 2.r1core., lA. "bonne acquisi tic>n des p~hén.C/i:J.èn.es de phonétique 

t:.~egmzctale ·r;.? est vrn.illlCltt possibl~~ que dr~.:1s u.Il C'.aàre rn6lodiqtte ~2-onr~.:~. 

C 'u. t pour cela que nous avons cru etiL; de f''Jlyc.opÜèr la pré.s>:::D.tz~ 

brochl.~re qui cons ti. tue le plan dkt.::ill& du cours de r·honétiq-;.H:>. sup:ras;:;f:meP-tal<:.! 

que r'!.QUS avons profese:.: Jo;~·s des stages d0 spscL:tli sation du p,. E .:S. }~ous y 

Bvonc joint, e:1 appendice, un plëm. succint d 7 élé:::.ents de phonétique acoustique~ 

qui c.ide:::-a peat-être l·2 lecteur 2, mettre un pe.u d 1 ordr('' dans Be3 idées sur ces 

problèmes ùirectenerit lii':G à l ~accent et Ëi 1 'introduction. 

?tr:1:..· cette deuxieme Cci:i.tion, r:.oes :.;voas entièn~mcnt rev;~l le texte de 

i %5 t!t r,,cus avons c:on:.~lé:té et :rr:is 3. jour lc:·J :J.otes tit:liogra:?hiques qui 

ccmrlètent 1..:1 brochun:. Ll pret:ri.èrc version a <2té tirêe sous le titr"'~ : 





1 

lll. Toutes 1.c.s lo.n~u(~S 11 chantr.:;.1t" cais ps.s sur le mê1.oe au:. 

chan t 

12) ::::. Cha::~.ve c~asse scd ::tl.:: D sr;s traits intc.n.atifs r1·opres ; d 7 où impres-

122. Etat ~'esurit Ju locuteur. 

; 22:. -~ ch.E.qu.: inter~::ion particulière correspondent èes modifications 

spécifiqur.;s de l'i!ltonatic:;. : ironie, moquerie, eü:;;>hese, etc •.• 

1222 .. Ch;:;_que ftat à 1 ~::·e S•2 tn.:..hi t :iàr des aodifications spécifiques de 

l~intonation : admiration, pe~r~ dSgoGt~ col~re. 

:EXE .. :ü:'LES : Selon l' i.:::-,tonation, le. ;.:· ~;;.~~.::.c nil est r:entil, ce garçor:.1 ~ peut 

plo.ît bil!n'', 1 j.::~ ne yeux ;> .?.s L:; v0ir '•', ou simplement '~je cc:nstate qu'il 

123]. 1 1 ln.t.-:mad ~m .::st la ponctuatior. ds la J.an;:;u>c?. orale, mais une 

ponctuation infinime!!.t plus riche. 

l 2?.2, 1 'intonation sonlig;:'lc et net e.n rel:\.èf les .?.rtic.ulatio:.ls syntaxiques;. 

·:1e'ell2s soi-2r.t ou non ::rë1rqu;2s p:!r d,,:s mots? qu 7eJ.les co1:respondent 

o~ n~r. ~ de3 SlRnes de ?Onctu~tion. 

ï 2~. TnLJT.~0D. tii):\l. J 1 orJ.re structural (gr.amr~~atical). 

Il ':rient : affirmation ou inten:cgatior .• fans le dernier CBSp 

l 1 intc.D.ntion sontante correspond pal" exesple 2 la locution est-ce que. 
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1242. guand ? Avec iD.tcnation èescendante : simple question ; avec 

1
? '· ·· 
-'-9- ._r " 

in.tr;nation rrontante : queGtion et !!lélrque d2 forte surF,;:·ise 51 

voire d 1 indignation. 

Couvre-toi : il fait chaud : ton mor,tant ~ur toi cor-.:-c~ror.d 

~ l 7 adjouctiun d8 parce que. 

13. CLASSEMEN'f DES FAI'IS D 1 INTONATION. 

131. Intonation structurale. 

i 311 . Dan::; chaque parler de chaque clesse sociale de chaque rêg:i.on 

il existe des schênas intonatiis correspondant 3. chaque 

structure de phrasü. 

1312. D:..)~C~ l 1 intone.tion structurals présente les :i.nforr:~ations 

121, (variations de parler~ parler) 123 (structures 

sy·.J.ta:;~iques) et l2L• (structures grarJmaticë.les). 

132. Intonat~~on_ exp~essive (intention exp resSJ..78 et (tat d ~ârue du 

locuteur 122). 

14. INTOH~.TION ET CH.A~lGEHENT ;)E RAPIDITE DU DEBIT 

l !;} • ï.,a rap:i.i:J. ::é du débit nodifie la formç; d·2s courbas r.•élodi<:!ues et - . -·---·---·-
rythmiques . 

l !~ 1 ! . On n la pas le même air ralenti ou accéléré) mais souvent ua aL:-

différent. 
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!412. Ces difftrences mi cliques et rythmiques ne sont pas 

;?erçues pcr lt!S il1~~igè!les q1..11. y ... voie~~~t la mêmE: intons.tion 

ave.: un autre débit. 

1413 • I'iais h'S etr;mgcrs ;:-te r~trouvent p3.S fcrcC;;;:nent la même 

intonation si la vitesse chaaga. 

11+2. On ne peut pao toujours modifier le dé'oit. 

1421 . Certaines phrases ont un débit tYropre, et n 1 exi s tent pas en 

dehors de ce débit : 0 Allons ! dépêche~toi : il y a. le feu !' 1 

:::.c peut p.:.s êtn~ dit lentemf'":nt .. 

1422. Certaines phrases changeut de S8n3 si on en nodific le débit , 

cette r;;odification ayant ~l.:ors un:~ 7ê.leur 2XJ?:ressive. 11Ji€', te 

ail y a un f·nt 2.sport de 1\2 sauver' ' " à.i t ;:-apidement, cela 

V<;;:ut elire~ par exeE,pl r.: nil. est uP.. psu en ret o.rd ; il va. 

arriver cl 7 m<e r2:i.nute à l' :;:mtre 11
• 

15. COtJSEQU7~11CFS I'û(J'f~ I 'ErJSEïG-lJ.ZttEi~T 

151 . Il va.ut ;~ô. eux une in.ton1.ti cn jus te et des phonèEJ25 a.nprox~mat2.fs 

sue le contrai r e. 

'' l .w.<Y.r .. t E: tickEt fct· Buc.kingh.::n:.~~ l, d it avec des a ons corrects 

mals avec ,_m\2 intonation ir'l.nçaise risque de nci..ls attirer clans 

U'-12 [; "l:n~ une r:i0flexion du genre "we: don l t sell har.::, sir". /-,lors 

qu 'lune intonation jut: t e :.:tvec se\::.lenent les der;.x sylle .. bes 

prin cipal2s intelligibles . f . . 
ser~üt par _,ontement comprls,:.. par le 

pr6pcsê au guichet. 

1512. I.ans lJU film des lù:~.rx Brcthers, une cGnvcrsation où le muet ne 

"parie" qu 1 av:2c des klaxons de diff~rentes not•2s est pé~rf~ti tement 

152. Le débit norm<-Ü :.!oit être (et peut être) obtenu dès le débu t. 

1 s:) l' Si r. .. ous ;:alentissor~s s xagérémœent p8Ur a i der les élèves n m~eux 

cm;;prenrlre, ils comprendront et r2??teront souvent des phrases 

' , n·e::.\:J_.stent paso 
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Cas 6iff~rences de dEbit risquent 1e lss dérouter ca= ils 

p8uvent ne pas retrouver le schér!El cor:1mun ·:::ntre la piu:asa. 

ralentie et la phrnse nornale. 

Si la phrase est difficile~ on peut secticr:ner ,sans ralentir 

nAllons ! ... dcpêche-toi l •.• il y a le fe:u f'. 

',..3 l 1 ~ 1 \'..... ' .... 1 t ::> • .es _ongue1;rs et .I.CS ac~ents ne sont perçus 2::::.! --~g~o:r q;.1 · e a 

w.u::>i:JU<~ générale de la r;::1rase c 'est-3-dire 1 'intonation. 

!531, I1 est plus :facile d 1 initar une mêl·::Jd:i.e de phras8 que dzs 
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2 
J~E3 CO~:f?CSLUITES 

DE I,A I.IGNE 

21. LA COL~E TONALE 

211, Le ton~ c:eot la note; plus ou soins ai;ûe Gu gra:~· 

2:!3. La couro~~ Eélodique f="~t •")bten'J::! pe.r les V8.:r~_ations du ton en 

f·Jr;.ctiorj, dti t~·mps. 

2131. J:'e1lc ncte aigt~e ou grave dure :;::lu~; ou moi:.1s de tenps. 

2.!:32. 1'(311;:; note ;ngue ou grav2 s 1 8ter.:::~ ser unt! partie d 1ur:.e syllabe~ 

sur uï ..... e syllabe entière o-c sur ·{.)l:.1sieurs syllabes. 

:..:.1 '33. L<::: ton ;:c:ut ve.rier insensit.lement en montant (la note devient 

de plus en plns aii;Ïie) ou en descend::~nt (la note d(~VÜmt de 

1h:.s en plus grave). 

2.J3/fo Les 7'1riatio:c3 du t•:-rc peuvent êt:·E: plus ou :.r:o1.ns rapides, 071. 

0it que la pent2 est d'autant plus forte que lu variation est 

:,:.lus r:~pide. 

2135. ·~.rn c112.1.1ùetrent de pe11te ou n:ême de directior1 (mo:1tée suivie de 

descente 8U le contraire) peut se produire au milieu d'une 

214. Ecarts tonaux. 

2h1. C'er.~t la différence d2 not~ cr.:.tre d<;;ux points d 9une phrase donnée 

jJar exew:;?le, entre le début et la fin d 1une sy1labeg ou 2ntre le 

:l6:.,ut (ou lil fin) de ·:houx syllal:·0s différentes. 
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2142. 0!1 "'-?P•Zll{;: dCcalage un changement de tor: irr:pcrta~::t entrB 

deux syllabes ·::onsécutives !~es dh:a1ae;es oeuveet dépasser 

ur:.e quinte dans certaines langues~· cotrBe le fre.nçais 

parision .. 

2143. Les éca.rts ne sont pas ?erçus ob_lect:i.vE=mcrlt · le sême êc.art 

paraît ?luG ou coins brusque selon la pente (nont,§e progr.:ssive 

ou brusq_ue., pa.1· exe:::nple) . 

21 lf4, La pcrcept:iun des écarts est su'~-Jj ecti ve et varie selon la 

215. Les tous ont une val2ur rel2tive 

2151~ :es tl.oten n·:ç~nt pas t:r~z valeur absol·u.e ccrrr:ne en rct.tnj_quc~, 

elles ne Villeni: que ~es unes par :rappc·:rt aux autres. 

2152, ::hague locu~eur a s._:)n registre propre c:ui dépend de sa voix. 

·.:.elle~ nvte qui correspond :<>..!1 );re.v.-.: chez j_ 1 un, correspond 

à l ~aigu ci1ez 1 'autre" 

~··~153:. E::. grc1s les fenlr.les et 1~~s enfG.nts parl-;nt sur !:tlle oct1.ve 

plus haute que les how~es. 

:::~11, Dar;;:; }.::s postes de ra=:~io; les f~.ectrophor.e:s 9 les magnêtc,phon.es, 

l 1 intensitfi est régla:,le p::J.:r le boutun dit de 11 vol'.lltlt: .. '1
• 

1a m.:ër;;c note peut 8<::re forte C" "' 

2.21::. Il n 1y a p.;;;:; deux intensités~ uds u;.1e infir.ité mais dans 

chaq•w langut:: or.. n2 co·asidèn• que quelqu::!s tranches d'intensité 

très f,:>rt" faible~ très f.s.ibJ.c; fort., par exeq.le. 



2231, Las syllabes ont des c!urées s différentes. 

2232. L' inter.s:l ~~é peut chengcr entre deux ou -_, l uBiet.:.rs syllabee 

consécntivüs ~ on U.;m restf!r: stable, 

Z2J3 :1 tv in.tensi té 7eut v.srier insensihlent;;:nt e!1 a1Jgm.entant cu en 

diminue.n t au cours d 1 une même syl L::J;:;:. 

2234. Let> variations d'intensité peü.vent être plus ou moins 

rapides. On parle alors de pente comr::e clans l..=!cas de lo. 

2235 c Des changeœe:.nts de pe11~e ou de dirGctior:. p0:_lvent sc produire 

au cours ,j_''~:-ne 

courbe tonale. 

224. Ecarts l'intensité. 

23!. 

2241. Différen.::e. d 'inte:nsit~ entre dcmx poir;_ts d·.:: la phrase, 

?242~ Décale.ge écarts importants entre d·c::mx syllabes consécutives. 

f:zi"t>les e:~ français, 

ils d~pendent de la pents 

et dE: ld. nature des diicalages précédents (habitudes individuelles 

d-:.1 locuteur), 

::'24Lf, La perc:eption des décalages dépend de. la langue naternelle de 

1 1 étuèi.?.IlL Les .Fr2.EÇÛs par ex,::-mple perçoivent très m;:;l les 

d~:ca.lages d ~inte11sitê:f al.:i.t:t:erJ.e:at :lit ils crtt:f~nder.!t rJal 1 ~accent 

toni::pJe et ne dis ti..':lc,uent par par exer:,plE: c:nt:··.~e les trois mots 

espat;i.!nls ~mivants : cantarD .. -::?.ant.:,ra~ canta·.>.'a. 

231!. Ell8 cet d0nc obtenue ?ar les variations clu ton et de l'intensitâ 

i:ôn :fonction da temps. 

3212, Tout ce qui a ét6 dit pour lee lignes tcnale et :rythmique 

reste valable ,~ fortiori -pou:~: la ligne r.1élodique. 
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"32 Ilanc> 1·' 1.; ~·n" 1"'~] od~ .~. e , e '- • ••'-' "' •- u···'- -U'- --· -'-·-1·:.1 ~ .1. ton et 1 1 intensitg interfêrent. 

rele.tivç 1-:!t subjective, chact:.n de ces trois P.lëments influe 

sur lD. perce? ti ::m rles deux autres' 

2322 o Puisque la pcrct!ptic:n des trois élértlents est fo11c:tion de la 

langue mater~elle~ il va de soi que la ligno mél<Jdique est 

plus ou moins mal perçue selon l~s langues habitaelles de 

:10s élèves, 

L~23, Il est plus facile de faire percevoir i:i un étranger un~~ 

::ouri.c: tonale O'.:t m::c courbe rythnique sault:, que la. courbe 

24. CONTENTJ LINGUISTIQUE DE i.,.A LI~NE UE:SGDIQUE 

241 f~è schéma synte~~i.nue et structt:ral a sa lir:J'"' mélodique 

p:r.·of"re q:.:ci dfpenc : 

; exerr.ple •~suj<:.'t + verb2 + ccmp1éme.nt" 

~:-:-: syllab8S dans '::f~rtaincs L:~r..:::;ues C0Tilll'!.8 le :Crençais, e': en 

nota phoniqu~:s c.bns d 7 aut!:'es (con1ne p:robablemer..t en a~J.r,lais). 

242 ~ cr~.c:.,iur· ~liot ·:-;~JOD.iq;u.c de ~2-~.lancue . a so:1 s~l16rrr.a méloJiqtJ.e _p:r.op~_g_u:i. 

~~~~-

2.:~22. Lu c:ordne et de la J.ist:ri7--ution de3 syllat .. es, 

242.3. ::e 12 longueur :i.es syllabes. 

~2431, Cu n ~entend jamais la liBne mélodique de la phrase ni la 

li[~r,c üélodiqu2 d; ~r~ met phonique puis~1ue !.a phrase n 1 existe 

pas sans mots et qu. 1un mot rhonique) e-lit tout s~~ul, constitue 

tlne phr anc .. 

2.'~3?. C:e qu; on entend. c'est le c.omposé des courbes mélodiques des 

r.:tots ct r!e celle de la phrase. ?ar eX8'IT!l1le~ si le temps fort 

à ~t:g r.:ot rhonique correspond au tet:ips fort de la phrase, il 
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en résultera '..!n tenps doub lement f ort ) le temns fort d ' un 

mot phonique correspondant au temps faibl e d e l a phr ase donne 

un temps moyen ; et ainsi de suite. Cette somme algébrique se 

fait pour l'intensité, pour le ton 8t pour }es è.uriScs :celatives . 

25. COll DEQUENCES .!:'f:,L-:-<. L 7 E~iSEIGNE:t>:ŒNT 

251. Accç:mt, loEgueur et tcn :.1e s ont perçus clue par 1 1 inton .~tio~. 

2S 11. 1 1 a.cc c-ut J2.s lY:c t s pouvant être rc:lfc::rcé .Ju aff2..ii )li s elon l.::t 

p~.8.cr..: è:ns la phrase, il peut arriver qu 1une syllé:bc J.ccentuée 

et l;'2.rç: .. '.c e:c:nD.f. t2lle par lE:s ir.dig2nzs soit en t· ~~ alit2 pl11s 

faibb qut:: tt.:.lt;: ayl:i..abe . in.:::..ccE::1tui3e ?ladé: dans un tcmpJ fcrt 

2512. Il en est de même pour les lo c.gu~urs. P ~1.r bc-=:r.r:pl8, en .:m.glai s~ la 

voyelle :i~ lUOt this est brève, :'.13.is qua:d <:lle s~ t1:ouve :J an :::: u;:;. 

t 82;JS fo:::-t ~'i..' la phrase~ 2ll2 r;.;['t i;OU''c.;; • 2llonf:ée 8Ccid~ntellté'l''Cnt . 

2513 . Il en est de nême pour le tcn, 

0 ::.1 ') , __ , J, L. • 

.s ero'i1t bons èu. r-:1ër:tç :::.oup. 

La perception d0 l ' intonaticn eet troublë,:::. par 1 1 interférence 

D. 2 la phrase correspondante d2 L::. lan:~ue ~aternclle. 

2513 \! ?our suppri8er cette ir1tt!rféren.ce il suffit souven.t d~ 

par exemple reproduire la nélodi e cle la phr':ëse en faisant 

2531 . Il arrive que plasieurs inton.::\tions f;oient possibles pour une 

1:.·f E1.e phrase. 

2S:i2 , Certnine:.s pb.rases peuvent être di t2s 3 cl es dé::,:i. ts diffé~cmts 

qu1. en m.J<.lifie!lt souvent profondén:ent le schéma intonatif. 
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2533. Lv êl\:ive ne pouvant pas discriminer entr<.? les différentes variantes 

ni les identifier cotJme telles, il ne faudra lui présente'!:' au 

déb~t qu'une seule courbe mélodique pour un ty~e de phrase donné. 

Autrement dit 

2.S::J4. Non seulement la même phrase dt'. dialogue devra toujours être présentée · 

de la même manière, mais les phrases analogues devront être dites~ 

elles aussi, exactement de la même façon. 

2535. Il faudra ~vit<.:or au début les wtriantes expressives qui ne sont pas 

requises par la situation du dialcsue. E~ surtout, 

2536. Le tJrofesseur doit absolument éviter 1 1 emploi de }·accent d'insistance~ 

qu~ modifie ?rofonclément la ligne mélodique introduisant nota1~ï1ent 

'
1 2S variations d1 intensité qui trompent l 1 êtucliar.t. 



ç-~2,. 
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LE;.; COHI'CJSANTES 

DE T .. ~ACCENT 

3 i. L' ;'~c;r;ENT EST UNE HISE El1 RELIEF 

311 t, Ls mot p:wn:i.que, '-ll.n sera déi:ini plus explicitement dans le 

chapitre suivant, sa caractêrise ,r6cisfmcnt parce qu 1 il a 

u~ acccLt pri~~ipal et uc oeul. 

JJJ2. Ur:, rœJt :,-:-honiquc pE:.ut avoir, :-n pL1s~ un accent secondain,. 
,. 

Par e)~t~r:pl..:-~s: (!t:L e.spa.f)'!lui., f.;!:~i!r.r-~;;nte a-\Tec 1 3accent prîn.cipa1 

S., .• ~.,-- ~,<- 1 ~"-~Ent SPC''~a·•.,J·:r··· S"~ •·., .. ,;[P ""~ffi"' "11 "lle.,.,,r.::a' 1..J.. ~ t,.; 1.. l. <~l- ~; - \" "'- <.~.... l; U.l. !:_-:.: ~ '· ... lû<.. '<::. J <;> C• >'.K• ·• 0 

Rroso et secondaire sur va • ... -__ -
J.113. ls. s:?:; .. la!:·:: ac::::::ntn(.:· etit mis;..:! en relifof par :r8p:,ort am:: c.üt:r-es, 

elie ~Je en quelque sorte soulign~e. Le8 syllabes inacc~ntuêes 

J~!l. La mise en relief p.:::ut être obtenuE p::tr une au~mentation de 

3212. Il s•ensuit que les sylla~es . ·' :tnaccen te:.::.2 s sont nroncncées 

avec B·Jins d'énergie~ ce qui pourra gvoi r dE:s co:>1sêquences 

secondc:ires t~"lles qu ·une nette ti?. '::Joins Î:rc:,nde des sons. 



;22'i. Ia rniA:.; '~11 re1i'~f pr.::ut ~tr2 ol:>tc'tlUe par un':': •-~lévation du. 

tcm, la syll.ate a::;centuée 0ta.nt pltls aitS.üe qus les 2.utrcG • 

. . 32.2?.-- i-rais la ffiise en relief peut ttre obtenue aussi par une 

~~-'ï.tr~:: l:~.cJ.ific:::ttic:c. du ton. En fra!1çaist par exemple, il 

.-oc.!J'':it G'J 1:il y ::tit changenent ds lo lit;ne tonale pour 

?ue la sylJ~b~ soit eentie comme accentu6e. L~ syllabe 

accentuée peut donc en français ~tre plus aigU~ que les 

autres : mon ~re est venu ; ou plus grave : j'ai vu mon 

pA_ re. 

L'accent tonal a moins de cons~quenc8 sur la netteté et 

la longueur des r;yllabes :)'J0 J. 1 ::Jccent è.'i.r.tfnsit{ J~arce 

q~'il ~xise une variation d'~nergie ~elativ~ment faible. 

323. La :ongueur. 

323'1. La mi.se -;n relief peut être obtenue par un allongement de 

l~ ~;llab2 et surtout par ~n allongement de la voyelle 

qui ~~ constitue le noyau. 

3232. Cet allryn~er:Jent est relatif. Par exem}jlr.::, d2r::.s une langue 

qui distingue entre v0yelles long~es ct voyelles br~vss 

l'accent apporte un allongecent suppl~mentaire aux unes 

et aux a·:.ttre.s ; il E: 'er:csui t qu ,,_we longue accentuée devient 

super-longue, une br~ve accentu~e devicrt longue, une longue 

inaccentu~e n'est que fui-longue, la br~ve inaccentucia étant 

trè;:-; brève. 

3233. L'accent de longueur a coœma coc~equencc fr6qusnte que les 

voyelles accentu~es te~dent ~ se diyh~o~gu~r t~ndis que 

les inaccentuées se r~duis~nt, perd0~t leur nsttet~ st 

1~ lang~e ~aternelle a un autre Ryat~me ~cccntuel. 

3241. La mise en relief peut 0tr~ obte~us pq~ ~ne proronci2tion 

;lus n~tte et plus distinct~ c~GG q~'il y ait accroissement 

ssnsiblc du vo1ur,> .. ' r"Ocl';r .• 



inaccentuées étant plus confuses et pouvru1t se diphtonguer 

ou tendre à se confondre les uns avec les autres. 

32 B • La tension est un élément accentuel qui vient renforcer 

plus ou moins les autres ; il est très rare qu'elle ait 

w1 rôle nettement prépondérant. 

33. LA NATURE DE L'ACCENT. 

331 - L'accent est toujours un composé des différents moyens de mise en 

relief. 

3311. Les quatre moyens de mise en relief interviennent tous 

simultanément dans l'accent mais, 

3312. L'importance relative de chacun d'eux varie d'une langue 
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à l'autre. Par exemple, en espagnol, c 1 est s1~rtout l'intensité 

en allemand l'intensité, le ton, le timbre dans l'ordre d'im­

portance décroissante ; en italien, le ton, la longueur, 

l'intensité, etc. 

3313. Le dosage entre les quatre éléments n'est pas forcément 

le même dans une même langue selon le type de schéma 

d'accentuation ; par exemple selon que l'accent porte sur 

la dernière, sur l'avant-dernière, ou sur l'antépénultière. 

332. Les différentes composantes de l'accent ne jouent p~s le même rôle. 

3321. Selon les langues maternelles, les différentes composantes 

sont entendues différement. 

3322. Selon les contextes phom:;·tiques immédia·ts, les différentes 

composantes sont entendues différement. 

Expériences de phonétique expérimentale avec la suite de 

trois tops çue 1 'on fait entendre à des personnes parlant 

des langues différentes, en leur demandant lequel des 

trois est accentué. Les tops sont d'abord identiques . 

Puis on modifie l' d' un eux en intensité (top plus fort) 

ensuite en longueur (top plus long) ; enfin en ton (top 

plus aigu). Selon que le top modifié est le premier, 

... 1 . . . 
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le deuxième ou le t-roi.oièl!le, les r8sult.ats vari.cmt et cela 

de faç0n différente s2l~n le typs ris l~ ~octiiisation. On 

pours~it l'expéri~nce en introduisant deux pDis les trais 

tous Je~ cao selon l~s combinaisons réalis~es • 

. 333• Pr~sence d'arcents secondaires. 

5331. S'il exists un accent seconctair0 1 il rsut ?trc obt~ru par 

de celui ~c l'accent frincip~l. 

3332. La pr&sence d 1 un accont 20condaire d~ns l~ mt~e m~t fait 

diff~rent d0 celui qui est habituel dans les mots analogues 

mais qui n'ont pas d 1 accent secondair~. 

3411. LoR étrangers ont du mal h percevuir corr?ctement la nature 

(;tudient. 

p:.üsque les 21érruo:nts ds mis·:? en relief de l·~~cc.;;nt sont c?Ux-

m~mes modifi~s par les él6ments de mg~e nature qui appar-

tiennent ~ la ligne m~lodique d~pendant de la phrase entière. 

3413. Il s'ensuit que les accents ne peuvent ~tre enten~us qu'à 

travers l'inton~tion. 

3414. A force de reconnaitre et de reproduire des irtonations 

diff~rentes dans les phrases cJnten~nt les m~mes mots, 

l'ilôve ~pprend inconscieœment i analy=Gr autoc~tiJ~ement 

la D3tur0 de l'accent. Il pourr~ en3~its extrapol2r l~s 

mt~~s ~ots dans des ~hrases nouvelles avec d~s risques de 
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us précis&mant 19 rGle de l'accent dans la 

3422. Dans ce~tain~s langues, ltecccnt est 0ssontiel puisqu'il 

petit c 

selnn la place de l'accent ; en russe zamok accentu~ sur 

(j_1l 'i1 ·3.ide èt idr:·ntifier, i:.~. individt:aliser et ~sou.vent a 

3424. La.ns toutes les lar:gur.::s, 1 'accent est très important puis-

qu'il modifie plua cu moins profondément la ligne mélodique 

d~ 1~ ~hras0, ligne dont nous avons déj~ ~tudi6 l'importance. 
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rees par des blancs ou 1eG signes de ponctuutian''• 

qu'un ~~vct, ~als n~us ~crivons l'un e~ trois unitêa ortho-

dit k&rtoffel en un seul mot orthographique. 

4113. De même la valeur phon~tique ne correspond ni à la valeur 

orthographique ni à la valeur lex1cale. 

4114. Pour ~viter lea co!tfusions on appelle lexie~ 1 les mots 

lexicaux et mots phonique~ les mots ptongtiques. 

~12. L~ ~at rho~ique. 

1vJ')1 1 "- 1 • , ·~·· e mot- p10nJ_oue 

4122. Un ~0t phonique peut comprendre vn ou (le plus souvent) 

plusieurs mots Drthographiques. 

Los limites des mots phoniques ne ••• • :1 ..L. 
COl11ClCWl.1v pas forcément 

a~ec celles des mots orthograpb~~ues. 

J 
••• 1 .... 
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421. :-i ::tture •2.e 1 'a.CC·2.~l t. 

~-21 1. Tout r;;.ot phonique a un accent priw:ipal et u n s e ul. 

42 '12. Nous rr é cis-=rons donc notr e définition e.i nsi : "l e mo t pho-

nique t' Gt un e unité sono1e a y.:,nt un a c c e nt " , 

~213. ~'accent peu t ~tre de naturP difffr e nt e ~ selon le dosage 

de s moy ens de mise en relief qu'il utilis8. 

L!. 2~4-. L ' -.>c8c nt. D8 lJ.t .?tre fix-= comme en :frança.is ( toujo urs sur l a 

J~rn i~r e syllabe ), en tch ~ qu~ (t oujo urs cur l a pr cmi ê r e ) 

eD polon~i s (toujours sur l'avant-d ernière). 

L215. 7
, ~6ut @tr e plus ou moinE lihre : en occitan il peut se 

trouver sur un e d es deux dernières syllab es 1 en russe sur 

n ' i mport e qu e ll ~ syllabe ~ e n 2spagnol normalem 9nt sur un e 

4216. S'il est libr ~ i l peut ~tre constant comme en espagnol ou 

mobile c cmm? ~ ~ russ ~ : l' ~cc ent 2e a~pl~cs ~lors s e lon le 

cas (fo~ction gremmaticaJ.e) et le nombr0 et cela de façon 

différente selon les mots. 

422. B~le de l'acc~nt Jans l e mot phonique~ 

i+ 2 ?1. ,-::.-_: 1 · '-'-'.~C· CGJ.·lt t ',C:"Î:. fl'-, e l'l re. rl crme t "' ~ "" d•~ d -i~J..tl'n~u=>r d-PS ~ J G< ~ ~ - .A • .ci " .t" ·~ • l .J •:'."' v ~ '" ' . 0 ·-· - ~ 

œots e ntre eux ~ais par c ontr~ il permet d'en f i x e r exac­

t t;!!JGnt 1~1 l imite. Pa r exemple, 1' acc •o; n t français indiqu e 

qu e l a ayllah 2 a cc ~ntu6 e es t 1 ~ derni~re du· mot, donc que 

l a suivan te s st l a pr emière d 'un ~utr a mot. L'ac cent tchèqu e 

s ouligne l3 premi ère sy llab e du mot, donc il indique que 

l a sylla be pré cédent e ~st l q de rn i à r e d' un autr e mot. L'ac-

cen'~ polonais no;_u: dit : 11 r;,ttentio!1., 1 .'.:\ tooy11 a bc prochaine 

s Pr::t l a dernièr,; de ce mot, . la t:;UiV'J. ntE~ la pr Gr.üèr e du mot 

;::;uivo.nt " ; et éîi ns i d G s ~üt e . 

4222. L' a cc ent libre permet de di Gtingu er des mots 8ntre eux. Nous 

avc ~u: à éjè. vn d es exempl es e n rut: .. s"'" -:;; t en espa g nol. 

4223 . L'a ~ c e n t lib r e p e r me t ds n s un e cer t aine ma s ur e de d~ limi ter 

1 e .s mots il suffit qu ~ l 1 on Gn connaiss b Jn sur c eux. 

On dit que ~c r &l e n'eJt pa s d €ma r·cs tif mais co ~ trastif • 

. • . j llo •• 
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43. LES LIHITES DES i':IOTS PEONIQ,U ES. 

431. Les li~it~s sont i~dépendant e s . Le s liEites des mot s pheniques ne sont 

r~s forcément c s ll 0s des autres unitfs d e l~ngue. 

4312. Dans ils na rtent en avion nous ~vons aeux mots phoniques : 

/ilpaR / ~t /tQavjo/ alors que l e mo t l exical ast ils part ent 

compr enant un son / t/ fina l qui appar tient phonétiquement 

au mot. suï•~'3.:nt. 

,) _. : . ..• .J L.o 

4321 . Dans il8 part~~~ e~ avi~n 18 pro ~i er mot phonique ne corn-

't/ . ' . + 1 O"'l f "'' 1 · .. " ....... ~ 

mot phonique /tilp~kt/ qui ce t te Scis cornpr 0nd le s on /t/ 

/ilp~rt par laRut/. 

433-· In.~ic,~ . tE.urc dél i :7litaU.fG. 

4331. En dehors de l'accent (surto u t l' a cc ent fixe) l a distribu-

tien des phonèmes donne souvent des indica tions concernant 

la limite de s mot s phoniques : p a r exempl e en poéition ini-

tiale ou finale tels phonèmes n' s ppa raissen t pa s, ou bien 

t el phon~m0 n 1 appar a it qu ' au d~but ou ~ la f i n d e s mots 

:pl;;s sO:lVE.nt il s'g_git d.é sui t e s de phonème.s plut~$ que de 

phonèmes i ::; olés. 

h332. Les indica teurs déli~itati fs peuvent &tr e pos i t ifs . Par 

~x8mple l e phouàme /~/ n'apparatt en a~glai ~ qu ' au dêbut 

de s mot s phoni ques e n français l' a ccent ne péut s c t rouve r 

qu'à l a f i n ; etc ••• 

4333. Les i ndi ca t eurs délinita tif s sont beaucoup p l u s so uvent n e­

gatifs. :Sn espagno1 toute consonr,c autr e que /n/, /1/, /r/, 

/s/ , (parfois / d/ ':' t /x/) n~~ peut p .'"s se trouve r eh finale, 

J e rrot ~ ' est Conc pas fini. De m~ffic la consonne /r/ ne peut 

pas ~ e trouv ~r en initia l 8 : 1~ mot ne commence donc pas là • 

. . . ; .. . ' 
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41J.. LA SYL~AB~. 

441. L~ ~yllRb~ unit~ sonore. 

Lt411. PCJur l'homme cle la rue c'est même l'unité minimale. La 

décomposition en phonèmes exige un apprentissa~:. ~'ailleurs 

les premi~:res écritures x.on idéo~raphiqu~s, c 1 est-à-dire 

les premi~res écritures qui se saut efforc~es de transcrire 

non dEs signifiis mais des signifi~nts, nnt ~té d'abord 

ayllabiqU~G· Les ~critures dE l'lnde ont à peine d6pRSB~ 

ce stade. L'icritur~ ~rabe n'a pas vraimPnt atteint le stade 

elles sont longues at encore d~ foçon impr~cise At imparfaite. 

4412. L0s linguistes ne sont pas tous d'accord sur le définition 

d~ la syllabe, car ils ne se placent pas tous au M~me point 

~e vue. Du P~int de vue purement phon~tique la meilleure 

osv.nt:..;", la limito '.nct.r.;· syllab< .. s, c':~ç;t Jsnc le point où 

tives. Du paint de vue phon~tiquo ln définition de la syl-

la.'b.:: est liée: à la notion dr:! 11 jonctions". 

442. Coupe syllabique. 

4~21. Du point de vuo pratique on peut consid6rer que tout se 

P'l.SSe comm'~' s'il existait phonétiquement unç:; H jonction11 

cntrp les él&ments sonores. La jonction est &traite entre 

phonàmes appartenant â la m&me syllabe ; plus l~cne entre 

phon~mes de syllabes contigu~s plus l&che encore entre 

phon~mes de syllabes appartenant à des mots phoniques con-

tigus, etc ••• 

/+422. Les coupes syllabique::> n(~ sont p:;; s lE'S mt,J!1~?G à 1 une langue 

à l'autre et il y a paPfois des différences eritre dialectes 

d'une m~me langue français du midi un p - neu, parisien 

un - pnsu. 

l 
•• (j 1 •. " 
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;,~:+31. Ces diffé:r-ences proviennent des formules syllabi{.--ru~P* <itue cha-

que langue admet. 

4432. Par exemple dans certaines langues toutes les syllabes sont 

~bligatoirement ouvertes, c'est-à-dire qu'elles dcivent se 

terminer obligatoirement par une voyelle. 

443}. Dane cl.'autr~s langues on n 1 admst p&s l~J rencont:re de deux 

ccmsonnes d0.ns une même r.syll,,be. Ou bi<:;-, seu.lem·3nt certains 

grClJpes tels qu'~ /pl ou /tl .sui vies dt::' /r/, J;A-'i" exemple. 

41.+.)4. J~e français a tendance à 18. .syllabaticn ouvert"".;. autrement 

dit los consonnes sont r':'.ttachées le plus souv-ent au début 

de le syllabe suivante. 

4441. Le sommet syllabique c'est le point de plus grande tension 

r'2le.tive. Ch:Iql.l·<; :3yll.c~bE: ne 1w:1t a'roir qu'un seul soml"let. 

sion que les consonnes. Par con.sfquent une mêr:·-:~ syllabe ne 

p8ut pas comprendre deux ou plQsieurs voyelles s~par~es par 

une ou plusieurs consonnes, car alors chaque voyelle cons­

tituerait un sommet. 

4443. Bi une ayllnb~ comprend deux ou trois voyelles, elles sont 

obligatoirement contigUe.s, et une seule est le sommet. C'est 

ce qu'on appelle des diphtongues, ou des triphtongues. 

Remarquons que l'~lément faible dlune diphtongue n'est pas 

forcément plus bref. On a trouvé que dan.s 1 1 allemand ~ 

l'él~ment faible~ était plus long que le noyau a qui re­

çoit Je sommet de la syllabe. 

4h44. D n t · 1 l a s cer alnes angues e sommet d'une syllabe peut être 

une con.sonne. Par ex·2mple /1/ dans les finales anr;laises ou 

allemandes orthographiées el ou le 2près une consonne ; 

ou ln/ dans la terminaison en allemande après la plupart 

des c o:1sonnes. 

, toutes les consonnes peuv2ct ~tre syllabiques 

danc certains cas, a~ moins dans la conversation soignée, 

/ 
•• fi/ ••• 
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12 1~ ~srnière consonne d'un ~~t phonique qui vient se 

so~der ~ lR voyelle initiale du ~at r~ivant pour ne former 

qu'un2 syll?he av~c elle. 

' ~.., ') L . ~ , . .. ""' ~~:~. ~ co~sanne qu~ se rtet~cn2 ninsl iu mot phon1que peut ~tre 

un somG~t d0 ayllabe. Dons c~ cas 1~ syll~bs r~sultante 

• , ... l.. .J...) 
J . ..t.e-r·"' r·- , ,_ .. n.., --·----- ilë-_p.str:::::: tan-navi~n 

4513. ~ais 0lls pnut ~CGBi app~rtenir à une syllabe. Dana ce cas 

Lc:;22. ,., ·~ 0ett~ consonn~ est Jcnc une consonne virtuelle qui n!apparait 

qu'en ca:.:; u·} li,~_ison. 

Lj23. Il va d~ sei que lu liaison a toujours lieu à l'int~rieur 

d'un mot phonique. Dans la langue populaire certaines liai­

sons n'ont plus lieu m~me à l'intérieur d'un mot phonique. 

Ivt.:ds la règle reste la même : simplemcn':, les mots en ques-

tion ont p~rdu la consonne virtuelle dans la langue populaire. 

452L. Entre mots phoniques diff6rents la langue courante ne fait 

plus de liaisons. On co~stituc à sn faire dans le style 

soutenu o~ noble, mais dans certains cas s0ulement. 

Il y q d2s liaisons qui sont interdites dans toutes les 

positions, les mots an question ay~nt perdu l2urs consonnes 

.. IJ • 1 . .. 
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46. l' EIJCHAINEHENT V1JCALIQ,UE. 

461. L 1 ·=mch.s.înement vocnliq:t2.• 

4611 • L' enchaînGrnent vocalique véritable ré-unit en uw:' oG,Jle syl­

labe deux syll::tbes dont la première finit et la deuxième 

commence p~r·unc voyelle. 

4612. L'une des deux voyelles perd le sommet syllabique et devient 

un ~l~ment faibl0 0n diphtongue rlcnt l'~utre syllabe est 

4613. L 1 enchn!n0ffi~nt vocalique v6ritabl~ n'appelle synalèphe et 

il est t~~~ rare en français, s~uf dnns la prononciation 

méridionale : tu es~ ••••• 

4621. L'enchainement vocalique v&ritabl~ eet r~n~lsc~ An français 

normal p~r l'~lision qui n'~st ?as un ph~no~ène phonétique 

c:'lis morrl::ologlq"Jc ou le:zlcn_l : on '"- ~Y:r .;.z.srrrplr~ un mot si 

:.; t U:l :n•Jt <'3 1 ccr:m.e c:-:.~ >J un ~-10t vie1-<X: :<t un ::tot vieil : 

4622. Il ne faut pas confondre l'~lision morphologique avec les 

règles d 1 emploi de l'apostrophe de l'orthographe. La langue 

a un mot la, ~~t un mQt l (élision r.:torphologiqueà, mais le 

et l' sont le m8me mot (l); la prononciation du "e muet" 

étant donn6e par des régies phonologiques et phonétiques. 

Sinon il faudrait admettre que renard dans trois renards 

( 
11

•2 11 non prononcé) est un mot différent que dans quatre 

renards (n,-;n prononcé:). 

463. Le faux encha!nement vocalique : hiatus doux. 

4631. Ce qu'on appelle encha!nement vocalique en français c'est 

une transition douce et progressive entre deux voyelles ap­

partenant à deux syllabes différentes : il a un~ faim de 

~· I'!fc.ds chaque voyelle reste Je noyal~ rle Sée syllabe ,:;t 

la coupe syllabique continue à passer entra elles. 

4632. C'est donc un histus doux. Le hiatus est tr~s fr~quent en 

frm·:;:e.is. :•:otre 1anr;ue ne rE~pvgnant pes an hi~1tus, 1a tsn-

cl_ ... , !10:? 2t suprrirner les liaison_s qtl.i pern1c.:t te nt de les s11ppri-

mer peut agir pleincrne~t. 
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4 7. I.F "h" ASPIRE 

471. Il n'y a pas de /h/ en français. 

4711. Le son /h/ a e::xisté au moyen-âge dan.s les mots d'origine 

germanique comme haut (croisement du latin e.l tus et du ger·­

maniqt<e hoh). Il n'existe plus et l'appellation "h aspiré" 

est fausse. 

4712. Ce qu'on appelle ainsi c'est une interdicti.on de faire la 

liaison. '· 
172. C'est un problème de ~onction. 

4721. Il y a des mots qui commencent par une jonction intrasylla-

bique, c'est-à-dire que leur première syllabe peut s'adjoin­

dre une consonne initiale : anche. 
fo!oll>' ........ 

4722. D'autres mots commencent par une jonction intersyllabique 

c' est·-à~diro que leur première syllabe ne peut pas s'ad­

joindre une consonne initiale : hanche. 

473. L'orthographe ne note pas forcément un "h". 

4 731. La joncti.on intersylla~)tque n'est pas toujours représenb3e 

par la lettre "h" : onze : ~~ et non 1 'onze. 

4732. Il y a ainsi dans la langue des mots différents qui ne dif­

fère~t que par la nature de la jonction : une (pronom in-
~ 

défini ou numéro d'une page ou d'une scène : "l'un2 et l'autre" 

maü:; "cinq colonnes à l& une, un scène pour le une ! ") . 

ExactEment de la même fe,çon qu'il y a un raot anch12 (insJcru-

r-:ent à anche) et hanche (tour de hanches). 

48. CONSEOUENCES Pot:R L'ENSEIGNEH'?.NT. 

~81 . Né ces si té de h:i.en couper les nots phoni~e~ 

4811. Il n'y a qu'un accent par mot phonique. 

-181.2. Certains phénomène.:; nEc: se produisent qu'à 1 'intérieur des 

mots phoniques et pas entre eux. 

4813. Le découpage correct des mot.s phoniques est la première con­

dition d'une intonation correcte. 

. .. / ... 
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4814. Un mauvais découpage des mots phoniques peut entraîner l'in­

compréhensibilité. 

482. Mettre de l'ordre dans les appellations. 

4821. Ne pas confondre les élisions ort..hographiques, lexicales 

et phoniques. 

4822. Ne pas confondre les enchaînements véritables et les autres. 

4823. Ne pas confondre les élisions orthographiques et les éli-­

sions morphologiques. 

482'L Appellation "h aspiré" fausse et masquant la réalité ; 

le cas de onze ; le cas hanche ; l'opposition anche-hanch~-

1 'opposi t:ic.n u.'1e (pronom) - une (numéro) • 





5 LA PHRtiSE 

PHONIQUE 

51. PE.HASE PHONIQUE E'r PHI<ASE SYNTAXIQUE 

511. Les limites externes coïncident. 

5:!11. La phrase syntaxique est une unité de communication, 

mais une unité de signifié. 

5112. La phrç_se phonique est aussi une unité de cœn'lunication, 

mais c'est 1 'uni té de sigEifü:n!:.· 

~113. Le signe (signifümt + signifié) de 1 'uni té ri"" corrlffi'Jrd .. ca:tior" 

formE~ un tout. I 1 est donc normal que l.es lirai tf:'S de 

la phrase synta:;.:iquc et phonique coincidenL 

511·1. Au niveau du T:J.ot. il n'y a pas forcément coïncidence 

puisqu'il ne s'agit pas d'une unité de ccrnmunication 

complèb3 .. I 1 arrive que le mot phor.que et le mot lexical 

ne coïncident pas. 

5121. La phrase phonique a une s·tructure mélodique : variation 

de ry·t.hme et de ton. C'est une phrase musicale. 

5122. La phrn.se syntaxique a une structure syntaxique 

propositions, groupes nomina.ux et verbaux, etc ... 

5123. La phrase phonique s' appu.i.e sur un schérm qui est dans u.n 

rapport plus cu moins direct avec celui de la phrase 

syntaxique. 

1 
••• 1 ••• 
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51 2~1. Les ar-ticulations de la phrase syntaxique sont marquées 

par exemple par des conjonctions et des prépositions ; 

d::! même celles de la phrase phonique sont marquées par 

des articulations de la ligne mélodique, cha.ngemept-s 

èl.e direction de la courbe tonale, modulations 

particulières, décalages, 

513. La _phr~se phonique_ fi~it par...l._a _ _Eote t:onique. 

5131. La mélodie de la phrase phonique est en s0!1llùe une phrase 

musicalé1. 

5132. Qua.nd une chanson est finie nous le savons parce qu'on 

revient sur une note qui est la note tonique. 

5133. De même, pour que nous ayons 1' iT'lpression que la phrase 

est vraiment finie, il faut qu'elle se tennine sur une 

note particulière. 

5134. Si la pl:~rase phonique ne se termine pas par la note 

tonique, on a l' in,pression qu'elle n'est pas achevée. 

Cela correspond aux points de susp~c:msion de l' orthcgraphe. 

52 • TRAI'I'S PROPHES AUX ['10TS ET 'rRAITS PROPRES A L.t"\ PHPJl.SE 

5211. On a vue que les mots phoniques ont une mélodie propre 

avec 1.me courbe tonale et une courbe rythmique qui les 

caractérisent pour chaque langue . 

5212. Cette mélodie propre des mots reste reconnaissable dans 

la phrase, malgré les modifications plus ou moins grandes 

qu'il peut y avo ir. 

522. La phras~ phonique ~~_E!élo<?-ie _rropre. 

5221. A chaqw,-, schéma structural de phrase correspond un ou 

plusieurs schémas mélm'Jiques. 

5222. Chaque type de phrase a ainsi une sorte de cadre m•§lodique 

qui préexiste aux mots que l'on peut y mettn~. 
.; . 

. . . 1 . .. 
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523. La mélodie résultante de la phrase 

5231. On a déjà. vu que l'intonation de la phrase est la 

résultant.e de la ligne mélodique proprE~ à la phrase 

e·t des lignes mélodiques (~es mots phoniques qui la 

composent. 

5232. Les caractères propres des mélodies de chaque mot 

phonique se trouvent nmforcés ou affaiblis par ceux 

qui dépendent du schéma de la phrase. 

5233. Deux phrases de même structure et de même schéma 

mélodique ont donc une intonation plus ou moins 

différente selon les mots phoniques qui la composent. 

5234. t4ais malgré cela, le locuteur reconnaît dans les 

deux phrases le mêmG schéma mélodique de hase. 

5235. Il arrive que l'étranger ne reconnaisse pas le même 

schéma car il ne sait pas quelles sont les différences 

imr:ntables aux mots et quelles sont celles qui 

pourraient dépendre de structures mélodiques de base 

différentes. 

531. ~~~_groupes_de souffle. 

5311. . Le.s phrases très courtes peuvent êtr::; di tes sans roprendre 

la respiration : elles ne comprennent: alors qu'un seul 

groupe de souffle. 

5312. Hais les phrases plus longu'3s nécessitent qu'on reprenne 

la respiration avant de les avoir terminées : elles 

comprennent. alors deux ou plusiellrs groupes d;:; souffle . 

. . . 1 . .. 
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532 . Les gr~es rythmiques 

5321. Certains groupes de souffle comprennent un, dt:ux ou 

plusieurs mots phoniques qui semblent placés sur le 

même plan, sans séparation entre eux. On dit que ces 

groupes de souffle ne co"1prcnnent qu'un seul group2 

rythmique. 

5322. Certains groupes de souffle comprennent deux ou 

plusieurs mots phoniques qui ne semblent pas placés 

et reliés tous de la même façon : on constate que 

la liaison est. plus lâche entre c~eux d'entre üUX 

autrement dit qu'il y a une séparation. Cette 

séparation permet de dist.inguer ceux groupes rythmi(:rues 

d:Lff{rents. 

5323. Un groupe rythmique peut comprendre un ou plusieurs 

mots phoniques. 

533. Les mots phoniques 

5331. Les mots phoniques ont déà ét:é étudiés 

n'ont qu'un seul accent principal. 

en sait qu'ils 

533 2. Un mot. phenique peut comprendre une ou plus.ü~urs syllables. 

Les l.imi tes en tr<'' les mot:s phor1 iques ne sont pas 

forcément stables . 

534. Hiérarchie des jonctions 

5341. On a vu des jonc·tions très étroi t.es entre phonèmes d'une 

mê.mE-1 syllabe. 

53-12. On sait aussi que les jnnctions entre syllabes sont plus 

lâchés. 

5343. De mêmE. les jonctions entre mots phoniques sont encore 

plus lâches . 

5344. L<os liaisons entre grou;-:es ryt.h1niques sont plus lâches 

qu'entre mots phoniques appartenant au mâme groupe 

rythmique. 

5345. Df\ la même façon les liaisons entre groupes de souffle 

sont des jonctions plus lâches encore. 

5346. Enfin des liaisons entre phrases différent(~S sont les moins 

étroites èles jonctions. Ce sont souvent de véritables 

[J<.ltlses, plus ou moins longues. 
. .. / . .. 



54. LEB AF!.'riCULATIONS DE LA PHW.SE. 

541. Les articulations et les jonctions. 

5411. Les différentes jonctions décrites ci-dessus sont les 

articulations de la phrase. 
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5412. Ces articulations sont soulignées par des moyens mélodiques. 

5413. Par exemple l'accent des mot& phoniques est plus fort si le 

mot se trouve à la fin d'un groupe rythmique, et encore plus 

fort s'il se trouve à ~a fin d'un groupe de souffle, etc. 

542. Hiérarchisation des articulations. 

5421. Si la phrase est assez longue, il peut arriver que les dif­

fén:nts groupes de souffle ne soient pas tous placés sur le 

mrâme plan. 

542.?.. Dans ce cas, les ::.rticulations qui marquent la fin des 

groupes do soufflessnt plus ou moins marquées : ton plus 

ou moins aigu, accent plus ou moins fort, etc. 

543. Les sommets de phrase. 

5431 • En général un des deux groupes de souffl0 a ainsi tme 

artiqulation plus forte qui domine la phrase et souvent 

la sépare en une partie montante et une partie descendante 

c'est le sommet. 

5432. En français, le sommet est la césure du vers alexandrin 

qui est le mètre qui correspond le mieux aux schémas 

mélodiques de cette langue. 

5434. Dans les phrases complexes, c'est-à-dire celles qui com­

prennent une principale et une ou plusieurs subordonnées 

ou relatives, chaque proposition a son so~uet. 

5435. Dans ce cas le sommet de la principale est le plus fort, 

les autres sommets se hiérarchisent d'après l(~S niveaux 

de l'analyse logique (propositions les w1es dans les 

a.utres) • 

. .. 1 . .. 



55 • LES POIN•rs CRITIQUES DE LA PHR.i\SE. 

551. Les niveaux tonaux. 

5511. Les niveaux tonaux, on le saitf sont relatifs puisqu'ils 

dépendent de la voix de chacun. 
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5512. Mais on distingue en général quatre niveaux relatifs 

moyen, haut, très haut. 

bas, 

5513. Normalement le niveau bas sert à terminer les phrases, et à 

dire les mots entre parenthèses ou en incise. 

5514. I.e niveau moyen commence les phrases affirmatives qui se 

déroulent autour de lui. 

5515. Le niveau haut marque les accents et les sommets des phrases 

normales. C'est aussi le niveau de départ, et la ligne 

moyenne de beaucoup de phrases interrogatives et exclama­

tives. 

5516. Le niveau très haut n'est atteint qu'exceptionnellement, 

surtout dans les accents et les so~~ets des phrases se 

déroulant autour du niveau haut. 

552. L'attaque d~~ 

5521. C'est un point critique car il nous donne 2..e niveau de dé­

part et la direction de la ligne tonale. 

5522. C'est un point important car, placé au début, on l'entend 

très bien. 

553. Les son~ets. 

5531. C'est ir.1por·tant, car ils sont bien entendus puisqu'ils por­

tent sur une syllabe ou un. mot phonique mis en relief par 

la ligne mélodique. 

5532. C'est important pour la compréhension, puisqu'ils marquent 

les articula·tions principales de la phrase phonique qui 

correspondent aux articulations principales de la syntaxe • 

. . . / ... 
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554. La chute. 

5541. C'est la fin de la phrase, la dernière ou les dernières syl­

labes. La chute comn~nce à la dernière syllabe accentuée ou 

bien une (rarement deux) syllabe avant. 

5542. C'est important parce que; placée à la fin, c'est l'impres­

sion qui reste le plus. C'est le point de phrase qui risque 

de donner le plus l'impression d'une intonation étrru1gère. 

5543. C'est important pour la compréhension car c'est à cet endroit 

que tend à se concentrer le plus toute modification expres-

sive. 

56. CONSEQtJENCES POUR L'ENSEIGNEMENT. 

561. Bien , éparer les mots phoniques et les grol!.J?es. 

5611. Le bon découpage des groupes conditionne la borille place des 

articulations. 

5612. La place des sommets est surtout essentielle. 

562. Soigner particulièrement les points critiques. 

5621. Le point le plus important est la chute, dont la mélodie doit 

être la plus correcte possible. 

5622. Le sommet doit avoir aussi une mélodie correcte à cause de 

son importance syntaxique. 

5623. Le départ conditionne le choix d'lli< bon niveau bien poser 

la Yoix sur la note juste. 





SCHEMAS IlfTONATIFS 

DE Bl\SE DE Ll\. 

PHRASE FRANÇAISE 

61 • SCHEMAS MELODIQUES DES ~40TS PHŒHQUES. 

611. Trois types de mots phoniques. 

6111. Tous les mots phoniques français ont l'accent sur la der­

nière syllabe. 

6112. Premier type la syllabe accentuée est dite sur un ton 

plus bas (la dernière). 

6113. Deuxième type = la syllabe accentuée est dite sur un t.on 

Dlus haut. 

6114. Troisième type : la syllabe accentuée est di te sur un ton 

nettement plus haut : montée et décaiage tonal vers le 

haut. 

612. Choix entre les différents types. 

6121. Tous les mots phoniques français peuvent être dits selon 

les trois types mélodiques ci-dessus. 

6122. Le choix entre les trois types dépend de la place dans la 

phrase (articulation) • 

6123. A la fin des phrases affirmatives ou négatives, et à la 

fin de beaucoup de phrases interrogatives et exclamatives, 

on emploie le premier type. 

5124. Le troisième type est utilisé à la fin d'un groupe rythmi­

que à l'intérieur de la phrase, et à la fin de la phrase 

seuV~ment dans certaines interrogations et exclamations • 

. . . 1 . .. 
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6125. Le deuxième type s'emploie dans tous les autres cas. 

62. SCHE.f:.1AS DE BASE DES PHRASES ENONCIATIVES. 

621. Partie montante et descendante. 
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6211. Les énonciatives (affirmativ6s ou négatives) comprennent 

normalement une partie montante et une partie descendante 

séparées par le sommet. 

6212. Chaque partie peut comprendre un ou plusieurs groupes ryth­

miques d'un ou plusieurs mots phoniques. 

6213. Le so~met se trouve normalement soit avant, soit après le 

groupe verbal, selon la longueur des différents groupes de 

la phrase. 

622. Importance de la place du so~net. 

622 .i.. Dans les phrases ayant plus de deux groupes rythmiques la 

place du sommet peut changer le sens de la phrase. 

6222. Les autres grandes articulations ont peu d'importance en 

français. Par exemple on peut prononcer "c'est un joli 

chapeau" en un ou deux mots phoniques~ 

63. SCHE~~S DE BASE DE LA PHRASE INTERROGATIVE. 

631. Interrogations marquées seulement par l'intonation. 

6311. Le niveau est haut : la phrase se te~-mine par une montée et 

un ton très haut. 

6312. Ligne générale montante. 

632. In·terrogations marquées par "est-ce que ? " 

6321. Peuvent être dites S\~r le même schéma que les phrases énon­

ciatives. 

6322. Peuvent avoir des intonations intermédiaires entre celle de 

la phrase énonciative et celle de l'interrogation marquée 

uniquement par l'intonation. 

. .. 1 . .. 



633. Interrogation avec d'a.utres locutions interrogatives. 

6331. En général ligne génPra1~ dogccnû=~to. 

6332. Le niveau de départ est haut. 

6333. Le mot interrogatif, pla..::é en tête, constitue à lui tout 

seul une articulation importante. 

634. Interrogations ne comprenant que le mot interrogatif. 

6341. Ligne descendante : marque la simple interrogation. 
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6342. Ligna · montante marque en plus la surprise et parfois l'indi~ 

gnation. 

64. CAS PARTICULIERS. 

641. Ordres. 

6411. Le plus souvent ligne générale descendante. 

641~. Mais les ordres sont très souvent teintés d'expressivité. 

Ils deviennent souvent des phrases exclamatives. 

642. Incises et parenthèses. 

6421. Le plus souvent dites sur une ligne uniforme. 

6422. Très souvent la voix est moins forte que pour le reste de 

la phrase. 

643. Phrases exclamatives. 

6431. Les schémas sont très variables et très difficiles à ana­

lyser et à décrire. 

6432. Ils font intervenir souvent des variations importantes dans 

l'intensité. 

6433. L'intonation résultante comprend toujours une forte ccmpo­

sante d'expressivité. 

6,:111. !ccent d'insistance. 

6441. Forte augmentation de l'intensité. 

6442. Savent coup de glotte devant le mot commençant normalement 

par une voyelle. 

6443. Souvent redoublement de la première consonne du mot • 

. . . 1 . .. 
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65. CONSEQI.?ENCES POUR L'ENSEIGNEMENT 

651. Importance de la progressio~. 

6511. Donner au début le moins de schénas différents possibles . 

6512. Par exemple, pour interroger, utiliser au début "est-ce 

que", qui peut être utilisé avec la même intonation 

que les phrases énonciatives. 

652. Précautions à prendre .• 

6521. Répéter les phrases toujours de la même façon. 

6522. Eviter l'emploi de l'accent d'insistance. 

6523. Enseigner les phrases exclamatives et les ordres par le 

biais de l'expressivité, c'est-à-dire en rapport é·troit 

avec la situation. 
··. 

653. Importance des découpages. 

6531. Exiger un découpage correct en mots phoniques pour 

éviter que les mots ne soient hachés. 

6532. Faire placer correctement le sommet. 

654. Importance des points critiques. 

6541. Insister particulièrement sur la chute. 

6542. Bien faire poser. la voix dans les attaques. 



A P P E N D I C E 

ELE~ŒNTS D'ACOUSTIQUE 

I. Sons et bruits. 

1.) Avec ou sans hauteur appréciable. 

2.) Divers types d'enveloppe. 

3.) Son de 1.9. nature et son du langage. 

4.) Sons du langage : 

a) voyelle 

b) consonne sonore 

c) conso1me sourde 
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d) l'enveloppe : voyelles, sonnantes, fricatives, occlusives. 

II. Les composantes du son périodique. 

1.) la hauteur fréquence 
---------------------

2.) L'intensité ampli tude 

3.) Le timbre les harmoniques 

4.) L€ temps et les déphasages enveloppe 

5.) La sinusoïde et les courbes complexes (théorème de Fournier). 

III. L'oreille et les fréquences. 

1.) Audition logarithmique 

double. 

une octave chaque fois que la fréquence 

2.) Zone fréquentielle privilégiée nécessité de modifier le réglage 

du volume. 

3.) Les effets de masque. 

4.) Capacité d'audition, âge et pathologie de l'audition. 

IV. Le timbre dans les sons du langage. 

1.) Notion de formant : paquet d'harmoniques. 

2.) Les voyelles et les deux premiers fermants. 

3.) Voyelles compactes et diffuses. 

4.) Voyelles graves et aigës. 

. .. 1 . .. 



5.) Possibilités de sons intermédiaires. 

6.) Modifications bémoli3ations, lruJialisations, ph~ryn­

galisation. 

7.) Nasalité. 

V. Conséquence pour l'enseignement. 
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1.) Nous sommes tous partiellement sourds aux sons des langues 

étrangères. 

2.) Pour corriger cette surdité le professeur doit en connaître 

les causes et pas seulement les manifestations. 

~.) Pour faire face à des situations nouvelles et particulières 

le professeur doit connaître la phonétique acoustiq~e (oreille) 

et la phonologie (interprétation des sons) • 
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Boulder Colorado) 52 p., 5 disques. 

LEON (Monique) : Exercices systématiques de prononciation francaise . 
Phonémique et phonétique. 
Paris, B.E.L.C., 1964, 2 vol., 117 + 56 p. et 3 disques 33 t. 
30 cm. (Coll. "Le Français dans le Honde-B.E.L.C."). 

PE'EIT (Mme O.) : Exercices de prononciation française pour arabophones 
(premier niveau) • 
Paris, B.E.L.C., 1966, 60 p. multigr. 

. .. 1 . .. 
Les ouvrages marqués de ~ sont les plus importants au début. 
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Les ouvrages suivants visent principalement la fixatlon des structures de 
la langue française, mais ils permettent également du même coup le per­
fectionnement phonétique, notamment en ce qui concerne l'intonation. 

COr1PANYS (E.) : Les possessifs. 
Paris, B.E.L.C., 1965, I vol. multigr. et 3 bandes 

COMP~~S (E.) : Il faut 
Paris, B.E.L.C., 1965, 1 vol. multigr. et 2 bandes. 

D':"!utres travaux sont en préparation au B.E.L.C., notamment en ce qui 
concerne les exercices pour laboratoire de lanques. 

REMARQUE GE. ,EHALE SUR CETTE NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Pour établir la liste ci-dessus nous avons donné la préférence 
pqrmi les travaux essentiels : 

- aux ouvrages en lru1gue française 
- aux ouvrages les plus faciles à trouver 
- aux ouvrages les plus accessibles à un lecteur non spécialiste 

Pour tout ce qui C·::Jncerne 1 'enseignement de la phonétique française 
aux étrangers on verra aussi les nombreuses publications de Pierre DEJ~.TTRE 
et on consultera notamment la ~ren~h Review et le Français d~s le Monde. 

Les travaux concernant l'intonation sont en général d'un niveau 
technique assez élevé. On les trouve surtout dans les revues de phonétique 
et dans les actes des congrès de phonétique et de linguistique. Len prin­
cipaux spécialistes écrivru1t en langue française sur ce sujet sont : 
Pierre DELA1~RE, M. GSELL, Bertil MALMBERG, Georges STHAKA et surtout 
M. FAURE qui a consacré de très nombreuses études au problème de l'intona­
tion. 
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